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bliees ces annees dernieres sur la flore de la Savoie : d’autres 
erreurs seront rectifiees plus tard. 


M. Rouy fait observer que M. Foucaud a commis une 
erreur excusable en indiquar t, sur le manuscrit du tome III 
de la Flore de France , le Viola odorata var. sulfurea en Savoie, 
d’apres des exemplaires de son herbier, recueillispar M. Alf. 
Chabert : il est en effet reconnu par notre confrere de Cliam- 
bery que les fleurs du Viola ainsi nomine etaient devenues 
plus ou moins jaunes par suite de l’emploi d’un papier qui 
leur avait communique cette couleur. M. Chabert, ajoute 
M. Rouy, aurait pu, en signalant sur ses etiquettes la cause 
de cette coloration artificielle, prevenir la meprise qu’clle ne 
pouvait manquer d’occasionner. En resume, il reste entendu 
que le Viola odorata var. sulfurea n’a pas etc observe en 

Savoie. 

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui- 

vante : 


STRUCTURE DU FRUIT, GERMINATION, ET STRUCTURE DE LA PLANTULE DE LA 

NUYTSIE; par M. PI*. VAX TIECillKlf. I 


bans plusieurs Communications anterieures (1), j’ai montre a 
la Societe que la Nuytsie floribonde [Nuytsia jloribunda (Labill.) 
b. Brown] possede dans sa tige et dans sa feuille, dans sa fleur et 
dans son fruit, un ensemble de caracteres remarquables, qui font 
sans contredit de cette plante Tune des merveilles du monde 
vegetal. Aussi est-il devenu necessaire de la regarder comme le 
typed’une familledistincte dans l’ordre des Loranthinees, lesNuyt- 


siacees (2). 

Le regrette baron F. de Muller ayant eu ’obligeance de m’en- 
voyer de Melbourne, il y a deux ans, des fruits murs de cette 
plante, qu’il avait fait recolter a mon intention dans le pays d ori- 
gine, j’ai pu en etudier la structure, en obtenir la germination et 


b) Ph. Van Tieghem, Bull, de la Soc. bot seances ties 24 novembre et 
$ decembre 1893, et seances des 24 avril et 8 mai 1896. 

(2) Ph. Van Tieghem, Sur les Inseminees sans ovules, formant la subili- 
lision des Inovulees ou Loranthinees(Comptes rendus, CXXIV, p. 655, 1897), 
' * Elements de botanique , 3* edition, II, p. 279, 1898. 
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comparer la structure des diverses parties de la plantule avec celle 
des parties correspondantes de la plante adulte. Ge sont ces trois 
points qui font l’objet de la presente Note. 

I. Structure du fruit .— L’inflorescence est, comme on sait, 
une grappe de capitules triflores. Chaque triade y est entouree de 
trois bractees, la bractee mere de la fleur mediane, concrescente 
avec le pedicelle jusqu’a la base de la fleur, et les deux bractees 
meres des fleurs laterales. Les fleurs sont toules les trois ordinai- 
rement hexameres dans la corolle, qui est dialypelale, dans l’an- 
drocee, qui est superpose a la corolle et concrescent avec elle, et 
dans le pistil, qui est alterne avec 1’androcee et concrescent avec 
les verticilles externes jusqu’a la base du style, ce qui rendl’ovaire 
infere; mais le calice, qui est gamosepale, est lieteromere, dimere 
dans les fleurs laterales, qui sont males par avortementet steriles, 
trimere dans la fleur mediane, qui est seule fertile et dont l’ovaire 
infere est, en consequence, muni de trois cotes saillanles. 

Toujours issu de la fleur mediane et tombant avec le pedicelle 
de la triade, dont il se delache plus tard, le fruit est sec, indehis- 
cenl, couronne par le tube accru du calice et pourvu lateralement 
de trois larges ailes, qui s’etendent depuis la base de l’ovaire jus- 
qu’au sommet du tube calicinal. II est enveloppe par les trois 
bractees accrescentes, appliquees contre ses faces concaves, et 
developpe ses trois ailes au dehors dans leurs intervalles. A I’ais- 
selle des deux bractees laterales, on retrouve les restes aplatis 
des deux fleurs steriles. 

Hans sa couche externe et dans les ailes qui la prolongent, le 
pericarpe est sec, forme de grandes cellules vides a parois minces; 
celles de l’assise sous-epidermique, et$aet laaussi cedes de l’assise 
sous-jacente, ont leur membrane elegamment reticulee. Dans sa 
couche moyenne, situee entre les meristeles du calice et cedes de 
la corolle, il renferme des nodules charnus, disposes en cercle 
cote a cote, formes de grandes cellules i parois minces, allongees 
perpendiculairement a la surface et remplis d’une matiere vis- 
queuse jaunatre. Par leur position, ces nodules visqueux appar- 
tiennent a la face interne ou ventrale des sepales; pourtant, on 
n en retrouve pas dans le calice apres sa separation des verticilles 
internes, c’est-ii-dire dans le tube qui couronne le fruit. En re¬ 
vanche, on en observe quelques-uns dans le sommet de l’ovaire, 
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apres que le pistil est separe des verticilles externes, autour et 
au-dessous de la base du style; ceux-la, qui completent et ferment 
en haut la zone visqueuse, appartiennent a la face dorsale des car- 
pelles. La couche interne du pericarpe est formee de cellules 
comprimees a parois minces, avec ca et la quelques cellules scle- 
reuses; elle renferme en dehors les meristeles de la corolle et de 
l’androcee, en dedans les meristeles plus petites et alternes du 
pistil; elle resuite done de la concrescence des parties inferieures 
des petales, des etamines et des carpelles. Par la structure tout 
entiere molle, mais mi-partie seehe et mi-partie ebarnue, de son 
pericarpe, ce fruit tient done le milieu entre l’achaine et la baie. 

G’est conlre le bord interne des meristeles carpellaires que 
s’applique immediatement l’assise peripherique de l’albumen. En 
un mot, il n’y a pas ici de graine, et il ne saurait y en avoir, 
puisque le pistil n’avait pas d’ovule. Le fruit est done, et il est 
necessairement, insemine. 

Enfonce a la base dans la cupule lignifiee, qu’il deborde tout 
autour, et laissant au sommet une ouverture pour le passage du 
suspenseur, l’albumen est abondant, exclusivement oleagineux et 
aleurique, sans trace d’amidon. Son assise peripherique est nette- 
ment differenciee a la fois par les membranes de ses cellules, plus 
epaissies lateralement et en dehors, ou elles sont cutinisees, et par 
leurs contenus, plus fincmenl granuleux et plus clairs. C’est elle 
qui, au cours du developpement du pistil en fruit, a digere non 
seulement tout le placente central qui renfermait les endospermes, 
mais encore toute la face interne des carpelles jusque contre les 
meristeles; en un mot, c’est Vassise digestive (\). 

Un suspenseur epais, forme d’un faisceau de grandes cellules 
hyalines a membranes minces, traverse suivant 1’axe la region 
superieure de l’albumen et se continue directement dans la tigelle 
de 1’embrvon, les deux regions n’ayant d’autre limite que la ligne 
transversale en zigzag qui separe les grandes cellules vides de la 
premiere des petites cellules pleines de la seconde. La tigelle n’a 
done a sa base, dirigeevers le haut, ni epiderme distinct, ni quoi 
que ce soit qu’on puisse regarder corame etant l’origine d’une 
I'adicule. Autour de son sommet, tourne vers le has, elle porte un 
verticille de quatre ordinairement, quelquefois seulement de trois 

(1) Voy. a ce sujet : Elements de bot 3 e edition, I, p. 401, 1898. 
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sans former de 


i 




cotyledons, puis se termine en cone tres obtus, 
gemmule. Ainsi constitue, l’embryon est, com me l’albumen, olea- 

gineux et aleurique, sans trace d’amidon. 

La Nuvtsienous offre done un nouvel exemple d’embryon bien 
lifferencieen tige et feuilles,mais entierement depourvu deracine, 
nomine est celui des Guis ( Viscum ), des Loranlhes (La ran thus) et 
de beaucoup d’autres Loranthinees. De pareils embryons a tige 
et feuilles bien differenciees, mais sans radiculc, se rencontrent 
aussi ca et la en dehors des Loranthinees et dans les groupes les 
plus divers : parmi les Monocotyledones, par exemple, chez les 
Palmiers, etc.; parmi les Dicolyledones, chez les Macres ( Trcipa ), 
Comities (Cera tophy llum), etc. C’est un sujet sur lequel j’espere 
revenir avec^plus de details dans une Communication ulterieure. 
Bornons-nous ici a remarquer qu’il faut eviter desormais de desi¬ 
gner, dans tous les cas et sans examen, comme font les botanistes 
descripteurs, la base de la tigelle de I’embryon sous le nom de 
radicule. Avant de lui appliquer cette denomination, il est neces- 
saire de s’assurer au prealable, dans chaque cas particulier, qu’il 
s’y est vcrilablement forme pendant la periode embryonnaire une 
radicule soit endogene, comme chez les Graminees, etc., soit exo¬ 
gene, comme dans la tres grande majorite des Phanerogames. 


2. Germination. — Ainsi constitue, le fruit de la Nuytsie 
germe, dans la terre liumide ou sur la mousse humide, meme 
apres plus de deux ans de conservation a Fetal sec. Comme la 
germination a lieu tout aussi bien sous une couche de terre qu’a 
la surface de la mousse, on voit qu’elle n’exige pas, comme dans 

le Gui blanc (Viscum album), par exemple, l’intervention de la 
lumiere. 

C’est seulement un mois environ apres le semis que Ton voit 
poindre au dehors, au sommet du fruit, la base dela tigelle, main- 
tenant pourvue d une radicule. Celle—ci a pris naissance pendant 
ce long inlervalle de temps, non pas a la limite meme du suspen- 
seur et de la tigelle, mais en dessous, dans l’interieur de la tigelle 
et, semble-t-il, aux depens de la calotte de cellules qui termine en 
bas et ferine le pericycle de la stele. Pour la produire, cette ca¬ 
lotte terminate pericyclique sc comporte exactement comme fait, 
>ur le ilanc de la tige, la plage pericyclique qui engendre une 
racine laterale endogene dans une Phanerogame quelconque. U 
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n’y a done pas lieu d’y insister. Remarquons seulement que les 
plantes qui, comme la Nuytsie, et aussi les Palmiers, ne torment 
leur radicule que pendant la germination permeltent d’etudier 
pas a pas la production de la racine terminale dans la tige presque 
aussi facilement qu’on y etudie la formation d’une racine laterale, 
sans avoir besoin pour cela de remonter a l’examen toujours plus 
difficile des diverses phases de la periode embryonnaire. II v a la, 
pour Petude de Porigine de la racine terminale, tout une methode 
nouvelle d’observation,a laquelle ne se prelent pas, naturellement, 
les plantes qui, comme les Guis( Viscum ), les Loranthes ( Loran- 
thus), etc., parmi les vegetaux parasites, ou comme les Macres 
( Trapa ), les Cornifles ( Ceralophyllum ), etc., parmi les vegetaux 
aquatiques, ne produisenl pas de radicule a la germination et 
demeurent, en consequence, depourvues de racine terminale. 

Ainsi produite, la radicule de la Nuytsie est done endogene. 
Elle di gere bientot la mince ecorce qui la recouvre et parait au 
debors, enlouree seulement a sa base d’un petit anneau brunatre. 
Pendant qu’elle s’allonge dans le sol pour devenir la racine termi¬ 
nale, la tigelle, plus epaisse, s’accroit vers le haut dans Pair en 
verdissant, mais sans depasser 10 a 15 millimetres de longueur. 
La region hypocotylee est done ici, et neccssairement, une veri¬ 
table tige et non une rhizelle allongee vers le haut, comme chez 
lant d’autres plantes. Puis, les quatre (ou trois) cotyledons s’al- 
longent a leur tour et sortent du fruit en soulevant d’abord a leur 
sommet encore inclus le pericarpe, qui tombe des que l’albumen 
est completement digere et absorbe; ils verdissent progressive- 
mentetenfin s’epanouissent horizontalement en un verticille de 
ieuilles epaisses, lineaires, a extremite pointue. En meme temps, 
la tige s’allonge au-dessus des cotyledons et produil d abord un 
second verticille de quatre (ou trois) feuilles de meme forme que 
les cotyledons el alternes avec eux, puis plus haul un troisieme 
verticille semblable; apres quoi, continuant de s’allonger, elle 
lorme successivemenl de nouvelles feuilles, qui s’ecartent 1 une 
de l’aulre et passent ainsi peu a pen a la disposition isolee defi¬ 
nitive. 

Ce sontdeux plantules dans cet etat, c’est-ti-dire parvenues a la 
fin de la periode germinative et jusqu’a present en pleine vigueur 
de croissance, que je mets sous les yeux de la Societe. L’une a 
quatre cotvledons, e’est le nombre ordinaire; Pautre n’en a que 

4J ' 
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trois et les deux verticilles suivants y sont aussi ternaires. Elies 
proviennent d’un lotdeplantules obtenues des fruits qui m’ontete 
envoyes de Melbourne par F. de Muller, le 8 mai 1896, et qui ont 
ete semes ici, le 15 avril 1898. Anterieurement et a deux reprises, 
en juillet 1897 et en fevrier 1898, j’ai oblenu, de fruits provenant 
du meme envoi, deux lots de plantules au meme etat de germina¬ 
tion achevee. Malheureusement, sans doute faute de soins conve- 
nables, elles n’ont pas tarde a deperir. J’espere etre plus heureux 
avec le lot acluel, que j’ai confie a l’habilete bien connue de 
M. Lavranchv, jardinier attache a la chaire de botanique de la 
Faculte des sciences. Pour comprendre tout l’interet qui s’attache 
a la reussite de cet essai de culture, il faut savoir que la Nuytsie 
n’a pu jusqu’a present etre cultivee dans aucun jardin botanique. 
En dehors de son lieu d’origine, c’est-a-dire de la cote austro- 
occidentale d’Australie, ou elle est etroitement localisee, elle 
n’existe nulle part a 1’etat vivant. 


3. Structure de la plantule. — Dans la plantule ainsi obtenue 
et conformee, etudions maintenant le structure des diverses par¬ 
ties, savoir de la racine, de la tige hypocolylee, des cotyledons, du 
premier et du second entre-noeud epicotyle, enfin des feuilles 
du second et du troisieme verticille. 

Sous I’assise peripherique, formee de petites cellules prolongees 

<?4 et la en poils absorbants, la racine a une ecorce epaisse dont 

les cellules internes sont disposeesen series radiales, terminee en 

dedans par un endoderme a cadres suberises et plisses tres etroits. 

Si la plantule a quatre cotyledons, la stele a quatre faisceaux libe- 

riens et quatre faisceaux ligneux, enlourant une large moelle 

parenchymateuse el bordes en dehors par un pericycle simple en 

lace des faisceaux liberiens, double en face des faisceaux ligneux. 

Dans les plantules a trois cotyledons, la stele de la racine n’a aussi 

que trois faisceaux liberiens et ligneux. La racine offre done la 

structure primaire normale, et il est a remarquer qu’elle ne ren- 

lerme pas de canaux secreteurs. J’ai pu m’assurer que la racine de 

la plante adulte est de meme et demeure, 4 tout age, depourvue 
de canaux secreteurs. 


Au collet, ici neltement accuse au dehors par le brusque chan- 
gement dediametre et par l’anneau brun, cliaque faisceau liberien 
se divise en deux et chaque faisceau ligneux en trois; les branches 
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laterales des faisceaux ligneux trifurques viennent se placer en 
dedans des faisceaux liberiens voisins et forment ainsi huit fais¬ 
ceaux liberoligneux, tandis que la branche mediane se prolonge 
d’abord un peu, puis cesse sur place. La tige hypocotylee ren- 
ferme done dans sa region inferieure huit faisceaux liberoligneux 
inclinant, deux par deux, leurs bois l’un vers l’autre, du cote des 
places occupees naguere par les faisceaux ligneux de la racine. 
Plus haut, quatre de ces faisceaux emettent du cote oppose une 
branche qui vient occuper le milieu des intervalles des quatre 
paires, ce qui porte a douze le nombre des faisceaux qui montent 
desormais dans la tigelle. Au premier noeud, chaque pairede fais¬ 
ceaux liberoligneux inclines l’un vers l’autre passe dans un coty¬ 
ledon; les cotyledons correspondent done aux faisceaux ligneux 
de la racine et regoivent chacun de la stele de la tige deux meris- 
teles, sans mediane. 

Au-dessus du noeud cotyledonaire, les quatre faisceaux qui 
restent dans la tige se trifurquent, ce qui retablit le nombre douze, 
qui se continue dans tout le premier entre-nceud epieotyle. Gelui-ci 
est carre en section transversale, tandis que la tige hypocotylee 
etait ronde. Au second noeud, la branche mediane de chaque 
triade de faisceaux entre dans une feuille, les feuilles du second 
verticille alternent done avec les cotyledons, mais ne regoivent de 
la stele de la tige qu’une seule meristele. 

Au-dessus du second noeud, quatre des huit faisceaux restants 
emettent une branche qui vient occuper le milieu des intervalles 
des quatre triades primitives et la tige conserve sa forme prisma- 
tique. Au troisieme noeud, ces faisceaux entrent chacun dans une 
feuille; les feuilles du troisieme verticille sont done alternes avec 
celles du second et ne prennent comme eiles qu’une seule meris¬ 
tele. 


La tige hypocotylee, ainsi que les deux premiers entre-noeuds 
de la tige epicotylee, possedent done la structure primaire nor- 
male. En particulier, la moelle n’y offre encore ni le canal secre- 
teur axile, ni les canaux secreteurs peripheriques qu’elle possede, 
comme on sail, dans la structure primaire de la tige adulte. On 
n’v observe pas non plus, en dehors du liber des faisceaux dans le 

“ . * 1 _ .. /■* 1__ 


pencycle et en dedans 


que l’on rencontre a ces places dans la tige adulte. Les arcs peii- 
cycliques supraliberiens sont pourtant bien differencies par rap- 
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port aux arcs radiaux, mais les cellules etroites et longues qui les 
composent ont encore leurs parois minces, seulement un peu col- 
lenchymateuses. Les arcs medullaires infraligneux n’olfrent, au 

contraire, aucune differenciation. 

Le cotyledon re^oit de la tige, comme il a ete dit plus haut, 
deux meristeles. Chacune d’elles s’y divise bientoten trois, de sorte 
qu’il y a six meristeles cote a cote dans le plan moyen de l’ecorce; 
celle-ci est epaisse, homogene, a cellules arrondies, munies de 
cldoroleucites a la peripherie et recouverte par un epiderme inco¬ 
lore h stomates transverses, dont les cellules seeretent chacune un 
globule huileux. 

Les feuilles du second et du troisieme verticille ne re(*oivent, 
on l’a vu, qu’une seule meristele, qui y resle indivise; mais il 
commence a s’y former, dans l’ecorce homogene et de chaque 
cote de la meristele, quelques petits paquets de vaisseaux corti- 
caux. Ces feuilles des deux verticilles ont en commun avec les 
cotyledons de n’avoir pas encore, au bord inferieur de leur me¬ 
ristele, l’arc fibreux, au bord superieur, le canal secreteur que 
possedent, comme on sait, les meristeles de lafeuilleadulte. 

En somme, a l’elat de developpement ou nous la considerons 
ici, la plantule de Nuytsie n’a encore pris, ni dans sa tige, ni 
dans ses feuilles, les caracteres si remarquahles que Ton observe 
dans les rameaux et dans les feuilles de la plante adulte. La fonc- 
tion de secretion, nolamment, ne s’y opere encore que dans 
l’cpiderme, qui est oleifere sur toute l’etendue de la surface 
aerienne. Ouand et comment les acquiert-elle? C’est ce que nous 
apprendra 1’etude des phases ulterieures du developpement, si 
toutefois nos plantules continuent de croitre et nous permettent 
deles obtenir. 

M. Malinvaud litou resume les communications suivantes : 

% 

NOTE SUR VANEMONE HOIUNSONIANA auct. angl., 

par M. Ch. P1C«UEXAR1>. 

Entre VAnemone nemorosa L. a lleurs blanches et la forme a 

(leurs d un bleu depervenche que les auteurs anglais ont nominee 

.4. Hobinsoniana, nous avons, en Finislere, toute une serie d’in- 
termediaires. 



